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Paroles prophétiques 
 

 
 
Je me souviens du temps où j’ai étudié à la Yéshiva de Telz en Lituanie. Le bruit courut 
que le Roch Yéshiva de Baranovits allait venir à Telz. Cette nouvelle fit grand bruit à                    
la Yéshiva, et tout le monde attendait avec impatience la venue du gaon. Les élèves                           
les plus âgés racontaient des histoires sur lui. On disait qu’il était d’une extrême assiduité 
et qu’il ne s’arrêtait jamais d’étudier jour et nuit, au point qu’il ne connaissait même pas       
la ville elle-même. On racontait qu’un jour El’hanan de Bouskaï (c’est ainsi qu’on 
l’appelait d’après le nom de sa ville) exprima un grand désir d’aller à la ville voisine, 
Plounguian, pour faire connaissance de Rabbi Chemouël Avigdor Faïvelsohn, qui était                    
un gaon très célèbre. Ses amis voulurent lui faire une farce et louèrent une voiture en 
ordonnant au cocher de faire le tour de Telz et de l’amener chez le Rav de Telz.                                
Et Rabbi El’hanan ne s’aperçut pas qu’il roulait dans les rues de la ville de Telz,                          
avant d’entrer chez le Rav et de trouver le Rav de Telz. Alors seulement, il comprit qu’il 
n’avait pas quitté la ville. A six heures, avant la prière de min’ha, tous les élèves de                        
la Yéshiva allèrent l’accueillir à la gare. Nous nous tenions tous sur le quai en attendant 
l’arrivée du train dans un saint tremblement. Tout à coup, on entendit un sifflement et                      
le train s’arrêta. Rabbi El’hanan sortit d’un wagon avec une petite valise à la main.                       
Son apparition fit grande impression. Son merveilleux visage exprimait le sérieux,                         
il baissait les yeux comme s’il voulait se cacher du grand honneur qu’on lui faisait.                      
Même les non-juifs qui étaient présents furent aussi très impressionnés par le Rav                          
des juifs, et certains se mirent à genoux. Le Rav dit seulement : « Nou, il est l’heure de 
prier min’ha ». Quand on arriva à la Yéshiva et qu’on commença à prier, tout le monde fut 
stupéfait de voir qu’il restait debout auprès du dernier banc, près de la porte … Le soir,                    
il donna un cours dans le grand Beth Hamidrash, qui était plein à craquer. Rabbi El’hanan 
monta sur l’estrade et se mit à parler. Il parlait doucement, simplement et clairement.                     
Je me souviens encore du contenu de son cours. Il parla de la foi en D. et au cours de                  
son exposé, il posa une question : quelle est la raison de la difficulté de la situation 
financière dans le monde ? (Il y avait alors une crise économique mondiale.)                             
Et il expliqua : « Qu’est-ce qui manque dans le monde ? Est-ce qu’il manque de                             
la nourriture, n’y a-t-il pas suffisamment de moissons ? Au Canada, on jette du blé à                  
la mer pour ne pas faire baisser les cours. 
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Est-ce que l’argent manque dans le monde ? Les banques suisses se plaignent de ce que 
leurs coffres sont remplis d’or et qu’il n’y a pas dans quoi investir ni à qui prêter avec 
intérêts. Par conséquent, pourquoi la faim et la pénurie règnent-elles dans de nombreux 
pays ? Et il répondit : le Saint béni soit-Il rétribue les créatures mesure pour mesure. 
Comme les gens ont perdu leur confiance en D., Il leur a pris la confiance en l’homme. 
Personne n’a confiance dans son prochain. Or, chacun sait que le commerce et l’industrie 
reposent sur la confiance, sur le « crédit », c’est pourquoi les rouages de l’économie ne 
fonctionnent plus. Et le remède est très simple, il faut que les créatures reviennent à D.,                    
et alors D. leur rendra la confiance en l’homme. » Ses paroles qui sortaient d’un cœur pur 
et affligé, rentrèrent dans le cœur des juifs où ils firent une impression profonde et 
indélébile. Beaucoup d’années sont passées depuis ce jour-là, mais j’ai caché son image 
dans mon cœur, et aujourd’hui je vais vous parler de ce juif saint, qui a été saint dans                
sa vie comme dans sa mort. 

 


